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Une campagne même « bizarre » vaut mieux qu’une élection tacite... Le jeu démo-
cratique, c’est accepter tous ses adversaires quels qu’ils soient.... mais rien n’est 
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Luisier pour le Conseil d’état. Son portrait en page 7...
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édito

la suisse
au top...
par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

La Suisse est par tradition au cœur 
des conflits grâce à sa politique des 
bons offices. Les USA sont représen-
tés depuis plusieurs décennies par 
notre pays en Iran. Dans la crise que 
connaissent aujourd’hui ces deux pays, 
la diplomatie secrète va bon train. Peu 
de répit… C’est la raison principale 
de la venue de Donald Trump à Davos, 
non pas de débattre avec ses diffé-
rents collègues et partenaires mais 
pour rencontrer nos ambassadeurs et 
peaufiner la stratégie de négociation 
avec Téhéran.
Davos, grâce au World Economic Forum 
(WEF) est mondialement connue. Les 
infrastructures mises en place pour la 
sécurité sont très importantes. La Suisse 
reste le pays pro de l’organisation, stable 
politiquement pour recevoir autant de 
personnalités sans heurts majeurs.
Greta Thunberg, elle aussi, a prévu un 
passage par la Suisse, tout d’abord à la 
grève du climat organisée à Lausanne le 
17 janvier, en pleins Jeux olympiques de 
la Jeunesse. Une présence que sauront 
valoriser la jeune Juliette et ses com-
pères du collectif pour promouvoir leur 
action dans le cadre de la campagne au 
Conseil d’état. Peut-être à Davos aussi ?
Drôle de symbole que cette grève de 
l’école alors que d’autres champions 
en herbe ont le culte de l’effort sur la 
durée. « Des Jeux pour les jeunes, par 
des jeunes et avec les jeunes », le slo-
gan des JOJ 2020, sur un concept de 
durabilité, met en avant une Suisse 
ouverte sur les changements de com-
portements envers la nature. Le sport 
d’hiver n’est pas forcément un fléau 
environnemental… 
De nombreuses stations, sites olym-
piques pour un temps, ont su mettre 
en avant les atouts touristiques de 
notre région. Voilà une belle promotion 
pour Lausanne, qui sait depuis Pierre 
de Coubertin conserver la flamme 
des belles valeurs du sport. Bravo aux 
organisateurs, à tous les niveaux, pour 
cette organisation d’excellence où la 
population est partie prenante dans les 
nombreuses activités originales mises 
à sa disposition. 

recommandations de vote
du 9 février 2020

Initiative populaire du 18 octobre 2016 
« Pour davantage de logements abordables ».

votations fédérales

NON

OUI
Modification du 14 décembre 2018 du Code pénal
et du Code pénal militaire (discrimination et incitation
à la haine en raison de l’orientation sexuelle).
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par Marc-Olivier Buffat,
président PLR Vaud, député

Si l’année 2020 ne comporte pas 
d’échéance électorale majeure, il 
est cependant indispensable de 
se positionner dès aujourd’hui de 
façon forte et cohérente pour abor-
der les communales 2021 sous les 
meilleurs auspices. 

Les exercices budgétaires communaux 
de 2019 ont montré de graves déséqui-
libres et le poids de la facture sociale 
diminue de plus en plus drastiquement 
la marge de manœuvre des autorités 
communales. Il est urgent que le can-
ton et les associations intercommu-
nales unissent leurs efforts pour apai-
ser un climat institutionnel des plus 
délétères. L’enjeu n’est pas purement 
comptable ou financier. Il s’agit de 
l’essence même de l’autonomie com-
munale et des moyens nécessaires 
pour exécuter des tâches de proximité. 
Il en va également du respect des res-
ponsabilités de gestion financière au 
niveau communal permettant d’éviter 
un « nivellement par le bas » et une 
uniformisation des taux fiscaux voulus 
par une certaine gauche autocratique 
et souvent désireuse de camoufler des 
pratiques dispendieuses. 

La fiscalité des personnes physiques 
et des couples (mariés ou non) doit 
être redéfinie comme on a su le faire 
avec l’imposition des sociétés. Face à 
d’éventuelles nouvelles taxes, la neu-
tralité fiscale doit être garantie.
Il s’agira également de redéployer une 
vraie politique de mobilité et d’inno-
vation dans le cadre de la politique 
environnementale. Le savoir-faire PLR 

existe. Il faut maintenant le faire savoir. 
Par exemple par de grands projets 
mobilisateurs type : métro  m3, cargo 
souterrain, propulsion à hydrogène, 
récupération des carbones ou encore 
assainissement des immeubles.
Au-delà des grandes déclamations 
médiatiques sur les vagues de dif-
férentes couleurs, (violette, verte ou 
bleue), le tsunami gris et les carences 
démographiques restent la préoccu-
pation numéro un du peuple suisse. 
Un  actif pour un retraité en 2030 ! 
Sombre hypothèque pour les retraites, 
mais également pour l’emploi. 
Il  pourrait manquer entre 230 000 et 
500 000  travailleurs d’ici 2030. Ce ne 
sont pas les initiatives pour limiter la 
libre circulation qui apporteront une 
solution… La prise en charge des per-
sonnes âgées et le coût des EMS est un 
problème grandissant et sans solution 
à l’horizon.
Le vieillissement de la population va 
encore aggraver les équilibres inter-
générationnels dans un canton qui 
consacre déjà près d’un tiers de ses 
revenus à la santé et au social ; c’est 

près d’un milliard du budget qui est 
consacré aux subsides à l’assurance 
maladie. Ce ne sont pas les initiatives 
socialistes destinées à étatiser les 
pertes par un fonds cantonal de com-
pensation qui amélioreront ce déficit 
constant. Là encore, seules des propo-
sitions novatrices intercantonales, voire 
nationales, qui renforcent le principe de 

mutualité et limitent les risques, sont 
en mesure d’apporter des réponses 
crédibles et durables.
Les succès électoraux et la mobilisa-
tion sont l’affaire de chacune et cha-
cun dans sa commune, dans sa région, 
dans son canton et dans son pays. 
Ensemble, avançons avec détermina-
tion et conviction en 2020.

message du président

2020, une année de grands enjeux

 HSB Brûleurs et systèmes  

 de chauffages SA

 Chemin de Mongevon 6

 1023 Crissier

Tél. : +41 21 637 37 17

Fax: +41 21 637 37 15

crissier@hsb.ch

www.hsb.ch

publicité

Pourquoi craindre l’inconnu ?

Près d’un milliard
du budget cantonal 
est consacré aux
subsides à l’assurance 
maladie.
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par Floriane Wyss,
secrétaire générale PLR Vaud

Pourquoi les grèves du climat alors 
qu’il faudrait agir ? Mais tout le 
monde n’a pas la même conception 
de l’action. Prendre conscience du 
désastre environnemental et clima-
tique, pour quoi faire ? Une chose 
est sûre : la paresse est universelle 
et c’est d’ailleurs parce que les 
gens sont paresseux qu’ils sont 
influençables.

Quand il s’agit de changer les compor-
tements, bien que parfois nécessaires 
et efficaces, les taxes et les inter-
dictions ne sont pas les seuls outils, 
de loin pas. Avez-vous déjà entendu 
parler des nudges, cette méthode 
douce pour inspirer la bonne décision, 
comme certains aiment à l’appeler, 
donnant également son nom à un livre 
du même titre ? Assurément non. Et 
pourtant ils modifient les agissements 
de manière inconsciente et sans 
encombre. Il s’agit là d’incitations 
dites « libertaires ». Bien qu’ils soient 
incitatifs, les nudges laissent toute 
liberté d’action et de choix. Une incita-
tion libertaire, finalement, quoi de plus 
PLR ? Vous êtes largués ? Je vais vous 
l’expliquer par quelques exemples 
concrets et quotidiens.
Quand on s’intéresse à l’environne-
ment, on s’intéresse nécessairement 
au gaspillage avec l’objectif d’opti-
miser les ressources et de faire des 
économies. Pensons aux options par 
défaut, quel miracle technologique ! 
Paramétrer nos ordinateurs pour qu’ils 
impriment d’office recto-verso et en 
noir et blanc, voilà un nudge. Comme 
ces autocollants/dessins rigolos pour 
vous inciter à prendre les escaliers ou 
jeter vos déchets dans les poubelles 
urbaines.
Un exemple encore plus concret : la 
gent masculine a parfois quelques sou-
cis de « visette » dans les cuvettes des 
WC. Quand on lui demande d’y prêter 

attention, ce n’est pas toujours bien 
interprété. C’est là que le nudge inter-
vient. Le fameux nudge, ce sauveur : 
il suffit de coller de simples fausses 
mouches au fond d’un urinoir et le 
tour est joué. Et là à coup sûr, l’œil est 
attiré tous veulent devenir champions 
de tir…  Moins de frais de nettoyage. 
Plus de propreté. Et tout le monde est 
content. 
En 2010 déjà, David Cameron créait 
une « Nudge Unit » afin de mettre en 
œuvre de nouvelles mesures de type 
nudge pour améliorer la vie des gens. 
Quelques temps après, en 2013, c’est 
Barack Obama qui le suivait de près en 
mettant en place une équipe chargée 
d’améliorer l’efficacité des politiques 

publiques par le biais de ce nouveau 
type d’instruments incitatifs. 
De très nombreuses expériences ont 
montré que, grâce aux nudges, les 

comportements changeaient positi-
vement et cela, dans n’importe quel 
domaine de la société. Il n’y a assu-
rément et définitivement pas que les 
contraintes et le passage à la caisse qui 
font bouger les gens. 
Alors oui, c’est peut-être utopique, mais 
lorsqu’aucune solution existante n’est 
opérante, on change son fusil d’épaule 
et on innove, surtout lorsqu’on n’a rien 
à perdre et tout à gagner. Quand il y a 
urgence, on ose. Qui sait, peut-être que 
certains comportements probléma-
tiques seront enfin en passe de faire 
partie du passé et l’environnement du 
futur. Puisque le bon sens n’est pas 
inné, un petit coup de pouce ne peut 
qu’être bénéfique.

politique fédérale / réflexion

paresse et inconscience au centre de l’inaction
et de mauvaises actions...

nos amis les nudges ?

Et en plus elle dit merci...

Quand on s’intéresse 
à l’environnement, 
on s’intéresse néces-
sairement au gaspil-
lage.
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par Olivier Feller, 
conseiller national

Le 9 février prochain, nous vote-
rons sur une énième initiative de 
l’Asloca sur le logement. Une ini-
tiative excessive qui voudrait qu’au 
moins 10 % des logements nouvel-
lement construits en Suisse appar-
tiennent à des maîtres d’ouvrage 
d’utilité publique. C’est un non-
sens qui provoquerait une cascade 
de conséquences négatives.

1Une fois introduit dans la Consti-
tution fédérale, ce quota contraignant 
serait applicable partout en Suisse et 
en tout temps, sans tenir compte de la 
conjoncture économique et des besoins 
locaux. Alors que la situation du mar-
ché du logement varie avec le temps et 
d’une région à l’autre. Cette politique 
des quotas appliquée en France voisine 
a abouti à une aberration totale. On y 
manque de logements sociaux dans la 
région parisienne et dans des grandes 
agglomérations alors que de nombreux 
HLM restent vides ailleurs. 

2 L’initiative conduirait à un travail 
bureaucratique largement dispropor-
tionné. Il faudrait vérifier périodique-
ment que le quota de 10 % est respecté. 
Et si ce n’était pas le cas, des mesures 
correctrices devraient être prises. 
Le processus d’octroi des permis de 
construire serait encore plus compliqué 
qu’aujourd’hui et la construction des 
logements dont la population a besoin 
s’en trouverait ralentie. 

3 Le secteur immobilier constitue un 
placement essentiel pour nos caisses 
de pension. Or, le quota de 10 % aurait 
pour effet de réduire leur potentiel de 
placements dans l’immobilier d’environ 
66 milliards de francs. L’initiative dés-
tabiliserait le marché du logement et 
représenterait une menace supplémen-
taire pour nos rentes.

4  Selon l’initiative, les rénovations 
énergétiques des immeubles ne pour-
raient être soutenues par les collec-
tivités publiques que si le nombre 
total de logements à loyer modéré en 
Suisse reste inchangé. Cette contrainte 
supplémentaire aurait pour consé-
quence de décourager bon nombre de 
propriétaires d’entreprendre des tra-
vaux destinés à économiser l’énergie. 
Salut la planète !
 

5 Jamais, au cours des vingt der-
nières années, la Suisse n’a compté 
autant de logements vacants qu’au-
jourd’hui. Mais dans les cantons qui ont 
une politique du logement dirigiste, le 
taux de vacance n’est pas forcément 
plus élevé qu’ailleurs. Au contraire. 
à Genève par exemple, au 1er juin 2019,  

le taux de logements vacants était l’un 
des plus bas en Suisse (0.54 %).

6  En cas de rejet de l’initiative, le 
Parlement a décidé d’injecter immédia-
tement 250 millions supplémentaires 
dans le fonds fédéral de soutien à la 
construction de logements par les coo-
pératives d’habitation, aujourd’hui doté 
de 510 millions. Il s’agit d’une mesure 
concrète aux effets immédiats, bien 
préférable à l’initiative rigide et centra-
lisatrice qui nous est proposée.

Pour toutes ces raisons et quelques 
autres, il importe, comme le recom-
mande le Congrès du PLR Vaud à l’una-
nimité, de voter NON le 9 février.

Le vortex : une solution pour les étudiants.

politique fédérale

initiative pour davantage de logements abordables

un assassinat de l’efficacité

continuez
de nous suivre

facebook.com/
PLR.LiberauxRadicauxVaudois/
@PLR.LiberauxRadicauxVaudois

twitter.com/PLR_VD
@PLR_VD

instagram.com/plrvaud/
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élection complémentaire au conseil d’état

payerne à la fête
le repas de soutien
était complet !

agenda 
de campagne
Save the date !

épalinges
n	à la rencontre de la population
	 Ma 21 janvier, 6 h 30
	 Les Croisettes

morges
n	Présence au marché
	 Me 22 janvier, 10 h 30

lausanne
n	Présence à la commémoration
	 de l’Indépendance vaudoise
	 Ve 24 janvier, 12 h

n	Stands
	 Sa 25 janvier,
	 1er et 8 février, 9 h à 13 h
	 Place de la Palud

gland
n	Présence à la commémoration
	 de l’Indépendance vaudoise
	 Ve 24 janvier, 18 h

corcelles-payerne
n	Présence à la commémoration
	 de l’Indépendance vaudoise
	 Ve 24 janvier, 22 h 30

vevey
n	Présence au marché
	 Sa 25 janvier, 11 h

lutry
n	Stand
	 Sa 25 janvier, 9 h 30 à 12 h 30
	 Marché, place des Halles

pully-paudex-belmont
n	Présence au stand
	 Sa 25 janvier, 9 h
	 Place Neuve, Pully

nyon
n	Présence au marché
	 Sa 1er février, 9 h

morges
n	Présence au marché
	 Sa 1er février, 10 h 30

Presque mille personnes inscrites 
à cette soirée du 16 janvier pour 
soutenir notre candidate au Conseil 
d’état. Christelle joue ainsi à gui-
chets fermés et cela ne peut que lui 
faire chaud au cœur. 

Dans un contexte électoral passable-
ment surréaliste, même si une élec-
tion tacite, elle n’en voulait pas, il n’en 
demeure pas moins qu’il n’est jamais 
facile de jouer avec des adversaires 
très peu orthodoxes… Alors quand 
autant de personnalités manifestent 
leur soutien en se déplaçant à Payerne 
un soir de janvier, ce n’est pas seule-
ment aux finances de la campagne que 
cela fait du bien. Cela fait du bien à tout 
un parti.
Mais les « jeux ne sont pas forcément 
joués », dira-t-elle, souvent. « Ne ven-
dons pas la peau de l’ours avant de 
l’avoir tué ». « Il faut rester modeste », 
son credo. Christelle sera élue bien sûr 
mais pour assurer une légitimité pleine 

et complète pour ses actions futures, 
son élection se doit d’être belle. Il faut 
que le pourcentage de votants soit à la 
hauteur de l’enjeu. Toute la difficulté est 
là. Les gens iront-ils voter ? 
C’est ainsi à nous, aux militants du PLR 
Vaud, de prendre notre bâton de pèle-
rin et de faire, partout où cela est pos-
sible, la promotion de notre candidate 
d’exception. à nous de montrer qu’il 
ne suffit pas de faire la grève du climat 
pour occuper des fonctions exécutives. 
Ou avoir vingt ans. Que contester le 
système ne peut être un but en soi…
La diversité démocratique doit bien 
sûr s’exercer mais sans pour autant 
atteindre le ridicule qui dénigre la fonc-
tion d’élu…

Le pourcentage 
de votants doit
être à la hauteur 
de l’enjeu.

Quel succès !
On ne pouvait pas 
aller plus haut... 

Un seul slogan :

Allez voter ! Faites voter !

Le succès est à portée de bras...
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par Fabienne Guignard, 
rédactrice en chef

Tout le monde connaît Christelle 
Luisier au PLR Vaud. Une sacrée 
personnalité, intelligente, pragma-
tique, dynamique, courageuse et 
bien sûr une oratrice hors pair à la 
répartie ravageuse... 

Faut dire qu’elle aime le débat, la voilà 
parfois dure quand il s’agit de contrer 
des adversaires politiques souvent 
extrémistes mais le cœur humaniste 
quand il s’agit de s’occuper des gens. 
Elle aime à convaincre et elle sait 
faire. Pour elle, toute décision doit 
être précédée d’une discussion propre 
à une démocratie ouverte. Alors oui, 
être confrontée à ses électeurs et des 
concurrents même peu ordinaires, a 
ses préférences à une élection tacite. 
Une occasion pour elle de parcourir le 
territoire vaudois, d’aller à la rencontre 
des gens. Elle adore ça. 
Rappelons ses faits d’armes politiques 
car Christelle ne doit son statut qu’à son 
engagement pour la chose publique et 
son travail acharné. Ses succès électo-
raux auront ainsi mené cette avocate de 
45 ans, spécialisée en droit des médias, 
mère de famille, à prendre la direction 
du groupe Radical de la Constituante à 
24 ans déjà. Incroyable. Une magnifique 
entrée en force où elle a fait merveille 
et aiguisé l’intérêt de tous, des médias 
en particulier par sa vivacité et sa jovia-
lité. En d’autres termes, tout le monde a 
vu qu’il y avait en elle une personnalité 
qui allait faire du chemin. Conseillère 
communale à Payerne, puis syndique et 
députée, la voilà candidate au Conseil 
d’état. Elle sera aussi la première pré-
sidente des Radicaux vaudois avec un 
credo toujours d’actualité « Rien ne se 
fait sans passion ».
De ses origines valaisannes et son 
enfance à Payerne, c’est dans le 
bistrot de quartier de ses parents 
que Christelle apprendra à écouter 
les gens, les aimer pour ensuite les 
défendre. Elle y a appris l’importance 
de la cohésion sociale, c’est-à-dire le 

vivre ensemble, le respect dû aux gens 
de toutes sortes. Cette notion d’équité, 
d’équilibre la suivra tout au long de 
son parcours de vie. Elle veut aussi 
offrir à toutes les régions du canton 
les mêmes chances et opportunités de 
développement. 
Développement (emplois, logements, 
infrastructures) et qualité de vie (vivre 
ensemble, environnement, agriculture) 
nécessitent une croissance pour assurer 
les prestations et services à la popula-
tion. Un combat juste. Dans son engage-
ment y compris associatif (elle est vice-
présidente de l’Union des communes 
vaudoises par exemple), elle s’attachera 
tout spécialement à l’aménagement du 
territoire, aux relations Canton-com-
munes (qu’il faut apaiser…), à l’accueil 
de jour (sa première intervention au 

Conseil communal), à la fiscalité notam-
ment celle des personnes physiques, de 
la classe moyenne. Pourquoi le canton 
de Vaud resterait-il le canton au plus 
haut taux d’imposition en Suisse ? Sans 
oublier les seniors de plus en plus nom-
breux qui nécessitent des soins particu-
liers.
Christelle Luisier le sait, être membre du 
Conseil d’état, c’est participer à un Col-
lège : « On n’exige rien. Les élus sont au 
service des citoyens ». Une noble cause 
qui mérite une personnalité de grande 
compétence. Christelle Luisier est la 
perle rare dont nous avons besoin. Alors 
« aux urnes ! ».

élection complémentaire au conseil d’état

portrait d’une personnalité d’exception
christelle luisier sous la loupe...

Elle veut offrir à toutes 
les régions du canton 
les mêmes chances et 
opportunités de déve-
loppement.

Pour Christelle Luisier, 
les élus sont au service 
des citoyens.
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par Olivier Bloch, 
secrétaire général adjoint PLR Vaud

Pour la reprise des débats du Grand Conseil, il a beaucoup été question 
d’octroi des droits aux députés. Quant au PLR, il souhaite défendre l’em-
ploi dans le canton. 

anticiper le risque lié à la fin possible 
de l’homologation des produits médicaux suisses
Les accords bilatéraux permettent actuellement à des entreprises vaudoises actives 
dans les technologies médicales d’exporter dans l’Union européenne. Il s’agit de 
produits de haute technologie tels que des prothèses de hanches ou de genoux 
ou des valves cardiaques. 
Les incertitudes liées à la non-conclusion de l’accord-cadre pourraient mettre en 
danger la certification automatique de ces produits pour l’export dans l’UE. Cette 
situation met en danger l’emploi dans plusieurs sociétés actives sur le territoire 
cantonal. Catherine Labouchère a déposé une interpellation. Elle veut savoir si 
le Conseil d’état a anticipé des mesures pour soutenir l’emploi dans ces sociétés. 
D’autres secteurs de notre économie vaudoise pourraient-ils être touchés par cette 
situation ? Il vaut(d) mieux prévenir que guérir.

faut-il accorder davantage de droits
aux députés?
Début 2019, une élue de la gauche du plénum a demandé dans une motion que la 
législation soit modifiée afin que l’absence pour cause de maternité des femmes ne 
porte pas à conséquence. Concrètement, elle demandait que les élues aient le droit 
à une assurance maternité, mais aussi qu’elles puissent être remplacées par des 
élus suppléants lors leurs absences. 
Si la commission chargée d’étudier ce projet a rapidement décidé d’approuver 
l’idée d’intégrer à la loi sur le Grand Conseil une base légale reconnaissant aux 
députées le droit à bénéficier d’un congé maternité sous forme d’indemnités pour 
les séances plénières, elle a biffé la proposition d’instaurer des députés suppléants. 
En effet, cette dernière demande engendrerait une modification constitutionnelle 
difficile à appliquer. 
De plus, la Commission, par une motion déposée par son président, demande que le 
principe de congé maternité soit élargi aux députés sous la forme d’un congé pater-
nité. Par la voix de Pierre Volet, le Groupe PLR, s’il est sensible à ces questions, 
estime que les députés ne doivent pas s’octroyer un droit qui n’est pas accordé à 
l’ensemble des citoyens de ce canton. Au vote final, le Groupe PLR a été désavoué 
par la majorité du Grand Conseil. Une commission est donc chargée d’étudier un 
projet législatif allant dans le sens de ces propositions. 

les députés en action

après les fêtes
on se remet au travail

Catherine Labouchère

Pierre Volet

agenda politique
Save the date !

assemblées générales
n	PLR Les Ormonts
	 Je 6 février, 19 h
	 Maison de commune du Sépey
	 Salle du Conseil communal
n	PLR Leysin - Les Ormonts
	 Je 6 février, 20 h
	 Maison de commune du Sépey
n	PLR Vallée de Joux
	 Ve 24 janvier, 18 h
	 Restaurant du Lac, Le Pont

cercle démocratique 
lausanne
n	Débat sur le thème
	 « La droite et les villes »
	 Je 27 février, 19 h
	 Inscription souhaitée à :
	 politique-histoire@bluewin.ch

les mousquetaires
et leurs amis 
n	211e réunion
	 Je 13 février, 18 h
	 Route de Vidy 10, Lausanne
	 Visite du chantier de la nouvelle STEP  
	 et exposé sur le cycle de l’eau à Lau-	
	 sanne par Pierre-Antoine Hildbrand, 
	 municipal. Apéritif.

plr lausannois
n	Stamm mensuel
	 Je 6 février, 12 h
 	Restaurant du Théâtre, Lausanne
	 Invité : Grégory Devaud, 
	 député et municipal. 
	 Thème : « UCI et les prochains cham- 
	 pionnats du monde cycliste à Aigle».
	 Inscription d’ici au 04.02.2020  :

	 francoise.longchamp@bluewin.ch

plr vaud
n	Congrès exceptionnel 
	 Lu 10 février 2020, 19 h 30
	 Uniquement en cas de 2e tour
	 à l’élection complémentaire
	 du Conseil d’état
n	Congrès à Lausanne
	 Me 25 mars 2020, 19 h 30
n	Congrès région d’Orbe
	 Me 24 juin 2020, 19 h 30
n	Congrès à Gland
	 Me 25 novembre 2020, 19 h 30

tribune
n	Prochaine parution
	 Me 19 février 2020
n	Délai rédactionnel
	 Lu 10 février 2020

vu au grand conseil

nouvelle députée
guy-philippe bolay passe le témoin à 
chantal weidmann yenny
Bienvenue à la syndique de Savigny



par Fabienne Guignard, 
rédactrice en chef

Aujourd’hui on ne lui dit pas  MERCI 
ni AU REVOIR, on lui dit « merci et 
continue de faire du bon boulot 
à Berne… ». L’heure n’est pas à 
l’hommage qui fait plaisir sur le 
moment mais qui montre avec 
cruauté que l’on est devenu un EX 
sans futur. L’hommage qui dit que 
c’est fini. Dans le cas de Jacqueline 
de Quattro, son futur est encore à 
forger à Berne. Heureusement pour 
notre parti. Et pour elle…

Quel bilan comme conseillère d’état ! 
Ses succès, sa capacité à trouver des 
solutions et comment les mettre en 
place seront bien sûr des atouts dans 
les discussions parlementaires qu’elle 
va mener. Elle sera redoutable à n’en 
pas douter…
Avec un parcours hors norme, elle aura 
été un acteur important des change-
ments de la société vaudoise. Avec des 
impacts réels sur les gens. Jacqueline a 
tout de suite été à l’aise dans ses fonc-
tions de conseillère d’état. La  sécu-
rité, la police, elle a aimé ça. Pour la 
connaître assez bien, j’ai toujours été 
surprise de sa capacité de se sortir de 
toutes les situations. Elle n’était pas 
avocate pour rien… Quel que soit le 
dicastère dont elle aurait à s’occuper, 
elle serait toujours la bonne personne. 
Elle a mené avec brio la réforme de la 
Police cantonale vaudoise. Beaucoup 
s’y étaient essayés sans succès. Elle 
fera de quelques-unes de ses décisions 
des symboles qui auront marqué les 
esprits : l’interdiction des cagoules pour 
lutter contre le hooliganisme et bien 
sûr, comment l’oublier, la loi visant à 
combattre les violences domestiques. 
Un sujet qui lui tient à cœur, elle qui a 
été quelques années la présidente des 
Femmes radicales suisses. 
L’environnement devenant un thème 
toujours plus stratégique, l’enjeu de 
réussir ses projets avait ainsi dopé 
son engagement et son courage. Sujet 
difficile que le climat, la transition 
énergétique mais sujet aujourd’hui 
inévitable… Son programme « 100 mil-
lions » dans le domaine de l’efficacité 

énergétique et des énergies renouve-
lables n’est pas passé inaperçu.
Et puis d’un coup pour des raisons 
politiques stratégiques (la gauche est 
majoritaire au Conseil d’état…), elle 
doit laisser la Sécurité et reprendre le 
Département de l’aménagement du 
territoire d’abord sans l’environnement 
qu’elle retrouvera quelques années plus 
tard. Soyons honnêtes, ce n’était pas 
l’enthousiasme quand elle a changé 
d’un coup son domaine de compé-
tences. L’aménagement du territoire, ce 
n’est pas très glamour... Première mis-
sion et casse-tête : appliquer la LAT sur 
le plan cantonal. Franchement c’était 
pas un cadeau… Une loi fédérale que 
notre parti n’avait pas soutenue. Non 
seulement elle devait l’appliquer mais 
les solutions proposées, qui devaient 
avoir l’approbation de Berne (eh oui), 

n’étaient souvent pas du goût des com-
munes. Le combat devait donc avoir 
lieu. Et il ne fut pas facile… devenant 
ainsi la « méchante ». Certains élus lui 
en tiendront rigueur… Mais comme à 
son habitude, elle a malgré tout réussi 
son défi, l’esprit de compétition sans 
doute. La LATC est ainsi mise sous 
cloche. La chose est faite. 
Il était temps pour elle pour fêter ses 
60  bougies de vivre une nouvelle 
expérience et c’est elle maintenant 
qui pourra mettre sous pression les 
conseillers fédéraux. Chacun son tour. 
Cette nouvelle carrière méritait bien un 
petit retour en arrière qui dit justement 
que rien n’est fini mais au contraire 
que tout commence. Alors maintenant 
« Au travail » chère Jacqueline. Il y a de 
quoi faire, en français, en suisse alle-
mand et en italien…

politique cantonale

jacqueline de quattro,
une conseillère d’état d’envergure

Après 12 années au Conseil d’Etat, je souhaite vous dire le 
plaisir que j’ai eu à œuvrer avec et pour vous!

Aujourd’hui, je vous adresse un grand merci  
pour votre appui durant toutes ces années  
et pour m’avoir élue au Conseil national.

Je mettrai toute mon énergie et mon expertise  
au service de ce nouveau mandat, pour représenter au 
mieux les Vaudoises et Vaudois à Berne.

Jacqueline de Quattro

MERCI !

Elle aura été 
un acteur important 
des changements de  
la société vaudoise.
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par M’Faddel Cherkaoui, 
membre du Comité des JLR Vaud

L’année démarre sous de bons aus-
pices pour le pouvoir d’achat des 
Vaudois. L’initiative « Une baisse 
d’impôts pour la classe moyenne », 
acceptée le 6 juin 2019, est entrée 
en vigueur le 1er  janvier 2020 ! 
Magie de Noël ? Nous pourrions 
le croire ! Bonne résolution vau-
doise pour ce passage à la nou-
velle décennie ? C’était à ne plus y 
croire !

Un élément certain, c’est que ce résul-
tat est le fruit du travail pensé et lancé 
par les JLR vaudois, soutenu ensuite 
par un large éventail de personnalités 
(PLR, UDC et Vert’libéraux) ; 13 108 
signatures récoltées et un OUI du 
Conseil d’état. Le Grand Conseil l’ac-
ceptera vec 92 voix pour, 22 contre et 
17 abstentions.
Pour rappel, le montant de la déduc-
tion fiscale pour les primes d’assu-
rance maladie passe de 3200  francs 
à 4800  francs pour un célibataire et 
de 6400 francs à 9600 francs pour un 
couple marié. Toutefois, seuls pourront 
être déduits les montants effectivement 
payés. Cette faveur ne se cumulera 
donc pas avec les subsides étatiques 
mis en place pour soulager les assurés 
dont les primes excèdent 10 % de leur 
revenu. Néanmoins, le réel impact ne 
sera perceptible que pour la déclaration 
d’impôt de 2020 à faire en 2021.
En tant que parti de jeunes, nous nous 
devions de venir avec des propositions 
ambitieuses, à la fois cohérentes et en 
adéquation avec notre propre réalité 

cantonale ainsi qu’aux besoins de 
la population. Cette initiative fut une 
belle occasion d’agir car nous restons 
un canton riche bien que fortement 
imposé et donc peu attractif, en parti-
culier pour la classe moyenne que nous 
devons défendre avec vigueur. Ce n’est 
que rendre justice à nos efforts ! Nous 
devons aussi être un laboratoire d’ex-
périences pour nos jeunes afin qu’ils 
puissent saisir et maitriser les théma-
tiques ainsi que les actions du proces-
sus politique.
Cette initiative fut pour nous une expé-
rience et une aventure très formatrice 
qui nous a permis de tester rapidement 
l’opinion ainsi que les retours du public 
sur le terrain. Le lien entre jeunesse 
libérale-radicale et aide à la classe 
moyenne n’était pas évident. L’initia-
tive a surpris car faussement perçue 
comme de gauche, puisqu’elle aide 

la classe moyenne. Ces réponses de la 
population sont symptomatiques d’une 
image préconçue que nous devons 
ajuster par un militantisme éclairé 
mais aussi respectueux de nos institu-
tions. Depuis quand la gauche a-t-elle 
comme cheval de bataille la promo-
tion de meilleures déductions fiscales, 
me direz-vous ?

Nous souhaitons réitérer nos remer-
ciements à tous ceux qui ont soutenu 
l’initiative jusqu’à sa mise en œuvre. 
Aussi, je souhaitais partager un senti-
ment de fierté et d’honneur de côtoyer 
une relève jeune, active et engagée qui 
se mobilise et qui sait se faire entendre 
par ses pairs ainsi que ses aînés. à bon 
entendeur pour ne pas citer certaines 
candidatures aussi récentes que jeunes 
au Conseil d’état vaudois. Continuons 
de nous engager en étant libres et  
responsables !

jeunes libéraux-radicaux vaud (jlrv)

noël en janvier 2020
grâce aux jlrv...

publicité

24 janvier
Save the date !

n	PLR Broye-Vully
	 PLR Corcelles-près-Payerne
	 18 h 30 	Auberge Communale

n	PLR Crissier
	 18 h 30 	Refuge de Montassé
	 Présence d’Isabelle Moret

n	PLR Gros-de-Vaud
	 19 h échallens, salle du Château
	 Hôte d’honneur :
	 Jacques Bourgeois, 
	 conseiller national, directeur de l’USP

n	PLR arr. Morges
	 18 h 30 	Saint-Prex, 
	 salle du Vieux-Moulin
	 Invité d’honneur :
	 Gilles Meystre, député

n	PLR sous-arr. Romanel
	 PLR sections épalinges, Le Mont 
	 PLR Romanel-Jouxtens-Cheseaux
	 19 h Prilly, 	
	 Auberge de la Fleur-de-Lys
	 Invité d’honneur :
	 Damien Cottier, conseiller national

n	PLR Vallée de Joux
	 18 h AG
	 19 h Accueil et apéritif
	 Le Pont, Restaurant du Lac
	 Invité d’honneur :
	 Dominique de Buman, 
	 ancien conseiller national et ancien
	 président du Conseil national

n	PLR Vallorbe
	 19 h Grande salle du Casino
	 Invitée d’honneur :
	 Petra Gössi, présidente PLR Suisse

n	PLR Yverdon-les-Bains
	 PLR Yvonand-Menthue
	 19 h Yvonand,
	 Restaurant de l’Hôtel de Ville
	 Invité d’honneur :
	 Marc-Olivier Buffat, 
	 président PLR Vaud, député

n	PLR Yvorne
	 18 h 30
	 Grande salle de la Couronne
	 Invité d’honneur :
	 Olivier Français, 
	 conseiller aux états

L’initiative a surpris 
car faussement perçue 
comme de gauche.
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Par Fabienne Guignard, 
rédactrice en chef

Quand on est lion ascendant 
sagittaire, on peut s’attendre à un 
caractère affirmé. Floriane le dit 
elle-même, elle est déterminée, 
assoiffée de nouvelles choses, 
adorant chercher l’argument qui 
fait mouche et trouver la faille qui 
fragilise. Faut dire qu’elle travail-
lait au parti suisse, en charge de 
la coordination des votations. Elle 
aimait ça. La voilà aujourd’hui à 
saisir une opportunité profession-
nelle qui ne se refuse pas. 

A-t-elle les épaules pour ce poste déli-
cat ? C’est évidemment la question 
qu’elle s’est posée avant d’accepter 
l’offre de revenir en terre vaudoise, le 
canton qu’elle chérit. Mais habituée 
depuis toujours à prendre des risques, 
à oser sortir des zones de confort, elle 
a vu le défi comme étant revigorant…
Son parcours scolaire passera par 
Aubonne, Morges et Lausanne : 
d’abord du latin puis la section phi-
losophie-psychologie au Gymnase 
et finalement un Master en politique 
et management publics délivré par 
la Faculté de droit de l’Université de 
Lausanne avec un travail de Master, 
qui sortait déjà des sentiers battus 
(un risque de plus…) sur le gaspillage 
alimentaire. Un sujet librement choisi 
et assumé, ce qui n’est pas toujours le 
cas… Elle s’est tout de suite passion-
née pour le développement durable 
sous toutes ses formes et un stage lui 
permettra de confirmer son intérêt et 
son assurance de croire que le sujet 
est prioritaire. 
Le monde politique a cette puissance 
d’action, même si le courage n’est pas 
toujours au rendez-vous…, de donner 
des impulsions, des incitations pour 
changer les mentalités. Dès sa prime 
enfance, son papa aura une influence 
remarquable sur son développement. Il 
triait ses déchets depuis toujours, pas 
d’argent de poche « Il faut travailler pour 
mériter son argent… ». Des  valeurs 

fortes où l’effort, la curiosité, la prise 
de risques faisaient partie du quotidien 
même si les demandes paternelles 
étaient parfois vécues comme autori-
taires… Elle a appris l’envie de faire ce 
qui la motive, à oser penser librement 
sans craindre de bousculer des tabous. 
Et en politique, Dieu sait qu’il y en a 
beaucoup… 
Elle veut combattre un conservatisme 
immobilisant. Vivre avec son temps, se  

préoccuper des besoins de la population  
et agir pour améliorer la vie des gens 
est le sens de son engagement poli-
tique. Là où l’on peut agir avec effi-
cacité. Elle souhaiterait plus de cohé-
rence et de coordination dans les 
actions des militants et éviter, ce qui 
l’exaspère…, de toujours réinventer la 
roue… Agir dans toutes les circons-
tances en amont, prévenir pour éviter 
de devoir guérir… 
Alors quand elle a choisi de commen-
cer sa vie professionnelle dans un parti, 
il  était important pour elle de bien le 
choisir. être en adéquation avec ses 
valeurs. Sa vie personnelle lui appren-
dra très vite l’importance de la liberté 
et de la responsabilité. à mieux la 
connaître aujourd’hui, on peut le dire 
avec assurance, qu’elle ne s’est pas 
trompée. Et à coup sûr elle mettra tout 
son cœur à défendre nos idées, des 
idées revisitées. Bref, la voilà une jeune 
femme de son temps et c’est bien…

vu au plr vaud

une nouvelle secrétaire générale au plr vaud
bienvenue floriane wyss

Rue de la Gare 15 1110 Morges
Tél. 021 803 73 11

info@paux.ch - www.paux.ch
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Elle est déterminée, 
assoiffée de  nouvelles 
choses, adorant cher-
cher l’argument qui 
fait mouche et trouver 
la faille qui fragilise.
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par Nicolas Leuba, 
municipal Pully

Cela fait quelques semaines que 
j’ai fait le pas vers une mobilité 
éco-consciente, en recevant les 
clés de mon premier véhicule tout 
électrique, ceci comme un peu plus 
de 10 000 nouveaux propriétaires 
en 2019, représentant bien évi-
demment un record absolu pour la 
Suisse. Record qui devrait toute-
fois être largement battu en 2020, 
puisque les constructeurs lancent 
un grand nombre de nouveaux pro-
duits dans toutes les gammes de 
véhicules.

Si je suis convaincu par mon achat, 
je me trouve néanmoins confronté à 
divers articles de presse mettant en 
avant l’hérésie du tout électrique…
Que penser finalement de tout cela ? 
Tout d’abord, en tant que président de 
l’une des plus importantes sections de 
l’Union professionnelle suisse de l’au-
tomobile, je peux affirmer sans prendre 
trop de risques que le tout électrique, 
s’il a un avenir certain, ne représente 
pas le futur de l’automobile. En effet, 
il est important de rappeler que les 
constructeurs ne sont pas à l’origine 
du virage électrique, mais qu’il leur a 
été imposé par les différentes classes 

politiques au travers d’une réglemen-
tation stricte s’agissant des normes 
antipollution. 
En cas de non-respect de ces normes, 
des amendes colossales leur sont 
imposées, amendes pouvant dépasser 
les sommes à investir pour le dévelop-
pement de véhicules électriques, d’où 
cette motivation à célébrer l’avène-
ment de cette nouvelle forme de pro-
pulsion dite « propre ». Ce passage à 
l’électrique est important pour limiter 
les émissions de gaz à effet de serre, 
tout en ayant par ailleurs pour avan-
tage de limiter également les nuisances 
sonores. C’est un passage même obligé 
en l’état actuel de nos connaissances 
techniques dans l’attente de la mise en 
place d’autres solutions. 
Il n’en demeure pas moins que ce n’est 
très probablement qu’une étape inter-
médiaire vers d’autres types de pro-
pulsion non seulement non polluantes, 
mais également économes en carbu-
rants quels qu’ils soient. Cependant, 
il n’y a aucunement besoin d’être pro-
phète en son pays, ni scientifique che-
vronné, pour savoir qu’une électrifica-
tion totale du parc automobile mondial 

est, à l’heure actuelle, une pure hérésie.
En attendant, je me réjouis que 2020 
montre la capacité de réactivité, de 
création et de production du monde 
automobile qui permettra une fois de 
plus de battre des records de vente en 
termes de véhicules 100 % électrique. 
Il est important de montrer le dyna-
misme de cette branche qui ne cesse 
de fournir de gros efforts pour répondre 
à des besoins légitimes de réduction 
des émissions de CO2, et cette nou-
velle année sera, à n’en pas douter, 
une année phare.
Mais je me réjouis tout autant d’un 
avenir qui ne sera pas qu’électrique, 
et qui verra nos véhicules se déplacer 
grâce à de nouvelles propulsions non 
polluantes et économes en énergies, 
quelles qu’elles soient. 
Cet avenir n’est probablement pas si 
lointain. Il est vital que les constructeurs 
poursuivent le développement de ces 
nouvelles technologies pour nous per-
mettre à toutes et à tous de continuer 
à goûter à cette liberté et indépendance 
de mobilité, garant d’une économie 
prospère et d’un confort de vie élevé.

opinion

2020 : une année phare 
pour la voiture électrique !

Cave de la Crausaz Féchy

Chemin de la Crausaz 3 - Féchy - 021 808 53 54
www.cavedelacrausaz.ch

Féchy AOC 
La Côte 

Cave ouverte 
du lundi au samedi

publicité

Les constructeurs 
ne sont pas à l’origine 
du virage électrique.
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par Carole Dubois, 
députée et présidente du Groupe PLR
au Grand Conseil

La rentrée de janvier du Grand 
Conseil vaudois sera dominée par 
le débat sur l’Exposé des motifs et 
projet de loi modifiant l’article 40 
de la Loi vaudoise sur l’énergie du 
16 mai 2006. En bref, toute la ques-
tion sera de savoir si le rapport de 
majorité ou celui de minorité sera 
suivi par le Parlement.

De quoi parle-t-on ? La nouvelle 
Conception cantonale de l’énergie 
(CoCEn) fixe des objectifs en cohé-
rence avec ceux de la stratégie éner-
gétique 2050 de la Confédération. 
Pour atteindre ces objectifs, une des 
solutions préconisées par le Conseil 
d’Etat est d’augmenter la taxe canto-
nale sur l’électricité. Actuellement à 
0.18 ct/kWh, ce projet de loi prévoit de 
fixer une fourchette allant de 0.6 à 1ct/
kWh. Cette solution est soutenue par le 
rapport de majorité. La minorité préco-
nise de voter le taux plafond de 0.6ct, 
et de repasser devant le parlement s’il 
est nécessaire d’augmenter cette taxe 
dans le futur afin d’atteindre les objec-
tifs de la stratégie cantonale.
à quel but sera-t-elle affectée ? Il s’agit 
notamment d’alimenter d’une manière 
pérenne le Programme bâtiment, cré-
dit-cadre de 100 millions relevant d’un 
financement fédéral unique en 2012. 
Le fond va arriver à son terme et sera 
difficilement renouvelable via le bud-
get. Les 24 millions annuels résultant 
de la nouvelle taxe seront entièrement 
affectés à des fonds pour l’énergie, 
soit 12  millions pour le Programme 
Bâtiment, 7 millions pour des mesures 
de soutien énergétiques et 5 millions 
pour la gestion de ces fonds.
Le programme bâtiment a connu un 
succès croissant ces dernières années, 
de nombreux propriétaires ont entrepris 
un assainissement énergétique de leur 
bien et ont bénéficié de ces subventions.  
La marge de progression est encore 
importante et la répercussion sur les 

entreprises de constructions locales 
intéressante. L’augmentation de la 
taxe pour un ménage représentera 
15-20  francs/an, qui devrait théori-
quement être facilement compensable 
par une diminution de la consomma-
tion. Et  la taxe sera payée par tous 
les consommateurs et non unique-
ment par les citoyens qui paient des 
impôts.
En résumé, cette taxe ne semble avoir 
que des avantages. Mais… il y a tou-
jours un « mais ». Tout d’abord, nous 
n’aimons pas les taxes : si elle semble 
à  priori supportable, elle aura néan-
moins un impact sur les ménages, 
les petites et grandes PME et les gros 
consommateurs.  D’autre part, toute 
l’énergie électrique sera taxée, qu’elle 
soit issue d’énergie fossile ou renou-
velable. En Suisse, une grande partie 
de l’énergie électrique est fournie par 
des sources renouvelables. à l’heure 
du développement de la mobilité élec-
trique, cela manque singulièrement de 
logique. 
Pour conclure, il n’est ni politiquement ni 
éthiquement possible de se positionner 
contre ce projet de loi et le renfort de la 

politique énergétique. Il sera néanmoins 
primordial d’en suivre attentivement la 
mise en application et le règlement et 
de s’opposer à toute nouvelle mesure 
qui viserait à péjorer la compétitivité de 
notre place économique. Et également 
de ne pas perdre la vision d’ensemble 
de toutes les taxes supportées par le 
citoyen vaudois.

point fort

et si nous prenions
une taxe de plus ?

publicité

L’augmentation de la  
taxe pour un ménage 
représentera 15
à 20 francs par an.
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par Jean-François Ramelet,
pasteur, responsable de « l’esprit sainf, 
une oasis dans la ville » à Lausanne

En ce début d’année électorale, le 
président américain a galvanisé 
ses électeurs évangéliques en affir-
mant en Floride : « Je suis convaincu 
que Dieu est de notre côté ». Sous-
entendu qu’il n’est pas du côté des 
démocrates.

Cette saillie religieuse survenait à la 
veille de la fête de l’Épiphanie, une 
fête qui signifie la « manifestation de 
Dieu ». Cette solennité a longtemps été 
la plus grande fête chrétienne célé-
brée jusqu’au 4e  siècle ; date à partir 
de laquelle Noël s’imposa en Occident, 
du moins, comme la fête chrétienne par 
excellence.
La formule mobilisée par Trump dans 
son discours fait référence à un texte 
biblique de la nativité, dans l’Évangile 
de Matthieu, où l’ange annonciateur de 
la naissance de Jésus fait allusion à un 
passage du prophète Esaïe, où l’enfant 
à naître prendra le nom d’Emmanuel 
qui signifie « Dieu est avec nous ».
La formule deviendra une devise mili-
taire prussienne, allemande ainsi 
que de l’Empire russe. Elle ornera les 
boucles des ceinturons des soldats de 
l’armée allemande jusqu’en 1960 ; les 
SS en avaient une autre.
Depuis la nuit des temps, l’Homme, 
profondément religieux, s’attend à ce 

que « Dieu soit de son côté ». Ce pour-
rait être, grossièrement résumé, l’un 
des buts des religions que de s’assurer 
que Dieu soit toujours du côté de celui 
qui lui témoigne un dévouement sans 
faille, par la pratique et la célébration 
de rites et de codes de toutes sortes, 
par l’attachement à des traditions et le 
respect des dogmes.
On a vu plus haut, ce que cet énoncé 
doit au christianisme ; mais disons-
le haut et fort, le verni chrétien que 
revêtent ces mots est tragique et dom-
mageable. Il est même contraire à la 
manifestation, à l’épiphanie de Dieu, 
telle que le chrétien la perçoit en la per-
sonne de Jésus.
À la suite du philosophe Marcel Gauchet, 
je crois que le message du Christ, son 
esprit, marque un tournant radical dans 
l’histoire des religions et signe même ce 
qu’il appelle « la sortie de la religion ».
Dieu s’est fait homme et son message 
vient interroger, questionner notre reli-
giosité, les images que nous nous fai-
sons de Dieu. Le familier des Évangiles 
ne peut qu’être frappé par l’extrême 
liberté qui anime Jésus, y compris par 
rapport aux codes, aux dogmes et aux 
institutions religieuses de son temps. 
Un Dieu qui se penche vers l’humain 
et se fait proche de lui est un Dieu qui 
bouscule la pensée religieuse en ce sens 
que Dieu n’y tient pas le rang qu’on lui 
attribue généralement. Le  Dieu qui se 
dévoile et se manifeste en Jésus quitte 
le firmament pour mettre pied à terre.
Si Dieu vient au monde et à l’Homme, 
c’est pour nous manifester « en, par et  

avec » l’homme Jésus, ce qu’est l’huma-
nité accomplie à laquelle nous sommes 
appelés à devenir.
Aussi se préoccuper de savoir si Dieu 
est de notre côté, ou de l’affirmer avec 
prétention, comme l’a fait le président 
Trump, non seulement transpire une 
religiosité archaïque, mais relève 
d’une pure trahison de la pensée chré-
tienne.
La vraie question que devrait se poser 
tout chrétien et tout Homme de bonne 
volonté, est de savoir s’il est du côté de 
ce Dieu qui se fait proche des humbles, 
des faibles et des vulnérables.

Dite autrement, à la lumière des textes 
de l’Épiphanie qui célèbrent la venue 
de mages d’Orient, la seule question 
qui vaille pour nous aujourd’hui est 
de savoir devant qui et devant quoi 
nous sommes prêts à nous prosterner. 
Car pour notre plus grand malheur, notre 
nature humaine aime à s’agenouiller 
devant des idoles, des forces sédui-
santes ou obscures qui nous déshuma-
nisent et nous asservissent.
Pour vous accompagner dans cette nou-
velle année 2020, je vous laisse ce vers 
du poète René Char, comme cap à tenir : 
« Ne te courbe que pour aimer ». 

question de valeur

ne te courbe que pour aimer
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par Pierre Schaeffer

Boris Johnson, amuseur public, 
pitre impénitent, populiste qui 
s’ignore ? Le premier ministre bri-
tannique vient, d’un coup, de faire 
justice d’une réputation en forme 
de réquisitoire dont les auteurs 
sont renvoyés dans les ténèbres 
extérieures. 

Johnson a gagné son pari haut la 
main en dégageant une large majorité 
de sièges, souvent dans des circons-
criptions historiquement travaillistes, 
en réunissant les tories divisés par 
les hésitations de Theresa May, en 
réunifiant un royaume désuni par les 
irrédentismes écossais et unionistes 
d’Irlande du Nord. C’est une lame de 
fond qui balaie trois ans d’atermoie-
ments et donne à Boris Johnson une 
majorité forte qui lui permet d’appli-
quer une stratégie affirmée, soutenue 
sans relâche et finalement imposée 
par les urnes. Johnson appliquera le 
Brexit dans toute sa rigueur. La   sor-
tie de l’Union européenne (UE) sera 
consommée le 31 janvier 2020 et il ne 
sollicitera aucune prolongation du délai 
de négociation d’un accord avec l’UE 
qui devra être bouclé au 31 décembre 
prochain.
Si la ligne Johnson a pu s’imposer sans 
ambiguïté, elle le doit d’abord au mode 
de scrutin qui a permis de dégager une 
majorité forte et d’appliquer une déci-
sion référendaire qui, en l’absence de 
majorité parlementaire, serait restée 
non seulement lettre morte, mais bran-
don de discorde dans l’opinion. Le réfé-
rendum britannique, et c’est toute la dif-
férence avec la votation suisse, fixe un 
cap dont l’effectivité passe par le vote 
parlementaire. Il postule une majorité 
pour adopter l’accord définissant les 
relations futures entre le Royaume-Uni 
et l’UE. La votation fédérale intervient 
comme une norme sans appel destinée 
à faire l’union des cantons dans leurs 
identités linguistiques, confessionnelles 
et culturelles. La votation impose une 
option démocratique dont la vertu pre-
mière est de s’imposer aux Chambres, 
peu désireuses de voter une loi dans le 
domaine qui est celui de la votation.

Le scrutin majoritaire à un tour, curio-
sité historique de la démocratie bri-
tannique, a l’avantage de désigner 
une  majorité sur un programme et 
pour un gouvernement dirigé par le 
leader de cette majorité, hormis de 
toute collégialité. On conteste la bru-
talité de ce mode de scrutin, son injus-
tice qui peut donner une majorité de 
sièges avec une minorité de voix. Mais 
au  bout du  compte, le pays est gou-
verné, ce qui n’était plus le cas avec 
Theresa May. 
Le Parlement devra adopter le pro-
jet de traité entre le Royaume-Uni et 
l’UE, choisir entre un Brexit accom-
modant ou au contraire de rupture. à 
Londres, on voudrait conserver deux 
des quatre libertés du Grand Marché 
européen : la libre circulation des mar-
chandises et des capitaux. à Bruxelles, 
c’est tout ou rien, comme la Suisse 
qui l’a subi dans son premier accord-
cadre. L’enjeu, c’est la libre-circulation 
des personnes qui a provoqué une 
vague d’immigration continentale au 
Royaume-Uni. L’UE  veut « un retrait 
ordonné », des résultats équilibrés 
et déjà Angela Merkel déclare que 
le Brexit installe un  concurrent aux 
portes de l’UE.

La synthèse qui est la clé de l’accord 
Royaume-Uni  -  UE sera difficile à trou-
ver, mais Boris Johnson dispose grâce 
au mode de scrutin britannique, d’une 
majorité qui pourrait larguer les amarres 
du Royaume-Uni au continent pour 
choisir le grand large, avec le risque 
d’un coût économique lourd, celui que 
la Suisse n’a pas voulu courir dans son 
premier accord-cadre avec l’UE et qui 
justifie aujourd’hui les mises en garde 
d’Ueli Maurer.

dans le monde

johnson joue et gagne !
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Avec Johnson, ne jamais se fier aux apparences...

à Londres, on voudrait 
conserver seulement 
deux des quatre
libertés du marché 
européen.



16  |   tribune  |   No 1

par Fabienne Guignard

Je suis toute chamboulée… Submer-
gée par les événements. Tout va trop 
vite… Le temps d’écrire mes « Fri-
volités » que le monde a eu le temps 
de s’écrouler dix fois. C’est épouvan-
table… Donald, c’est la 5G à lui tout 
seul. Il faut lui reconnaître son imagi-
nation débordante… On croit qu’on 
est arrivé au bout, mais non, il trouve 
toujours quelque chose de nouveau, de 
pire… Sa dernière lubie, « zigouiller » 
un haut dignitaire du régime iranien. 
Rien que ça… ça lui rappelle sûrement 
le bon vieux temps où la CIA organisait 
des coups d’état en Amérique latine… 
Il remet le couvert l’ami Donald mais 
avec les moyens du bord. Il fait joujou 
avec ses drones comme mon filleul 
quand il joue à « Fortnite »… 
On ne peut pas dire qu’on aime tant 
les Mollahs et le général assassiné 
était tout sauf un brave type, mais 
je n’aime pas quand on tue à distance 
un  membre d’un gouvernement… 
C’est pas très courageux surtout quand 
c’est à l’étranger… mais efficace c’est 
vrai et l’agresseur n’est jamais tué. 
Question dommages collatéraux, c’est 
un bon rapport qualité prix. Donald, qui 
ne croit pas au réchauffement clima-
tique, adore pourtant mettre le feu par-
tout. On le sait, avec l’âge, on a toujours 
froid… Alors il allume des feux ici et là, 

surtout là-bas d’ailleurs, pour pas cho-
per des microbes, sa hantise. Sauf que 
là-bas justement, ils chopent surtout 
des bombes, c’est moins bien…
Et vous pensez au gentil militaire du 
Pentagone, enfin gentil je ne suis pas 
si sûre mais obéissant en tout cas, 
qui a appuyé sur le bouton démolis-
seur. Il s’en est allé, tout fier et pour se 
détendre un peu, boire un petit café à 

la « cafèt’ » juste après son tir dans le 
mille… C’était peut-être un choco-
lat chaud d’ailleurs, avec un brownie 
ou deux… Ou un petit remontant.
Il  a  quand même eu des émotions le 
brave soldat technologique. Il aurait pu 
rater sa cible… Bel avenir profession-
nel. Il  sera celui qui a « zigouillé » des 
chefs iraniens. Mais, secret défense 
oblige, il n’aura sûrement même pas le 
droit de s’en vanter… Le pauvre… 
La guerre est une chose bien sérieuse. 
Mais pour un monsieur de 73 ans qui 
a déjà bien vécu, la mort est sérieu-
sement envisageable à court terme. 
Avec « Moi d’abord », son credo de tou-
jours, les jeunes, il s’en fiche carrément.  
Après lui le déluge… Et justement une 

bonne douche froide lui ferait du bien 
pour lui remettre les idées en place…
Une longue douche qu’il ait bien le 
temps d’avoir la chair de poule… Mais 
comme personne n’osera le mettre de 
force dans la baignoire, car le bougre 
est résistant et réussit encore des 
coups de catch, il est doublement à 
l’abri pour finir ses vieux jours au coin 
du feu…
Côté européen, silence radio sur 
l’assassinat mais coup de cœur pour 
l’enrichissement nucléaire « scanda-
leux ». Très courageux comme tou-
jours. On retire les troupes d’Irak, 
enfin quelques centaines de soldats 
sur place, comme l’OTAN aussi « pour 
ne pas risquer la vie des soldats »… 
Sauf Emmanuel, bien sûr, qui a l’esprit 
de contradiction et qui veut jouer à jeu 
égal avec Donald, qui s’en fiche com-
plétement. Septante kilos tout mouillé 
contre 120, il ne fait pas le poids le 
jeune président. Arrêtez vos régimes 
minceur les Européens, vous perdez 
du muscle, prenez donc un peu de 
poids les amis, au propre comme au 
figuré… On ne sait pas d’ailleurs si 
cela suffira… Le  temps passe si vite 
d’ici la prochaine lubie de Donald…

frivolités essentielles on met le feu 
par Jerry Khan & associés

à quand la prochaine 
lubie de donald ?

spider-boum
Le past président de l’UDC, Jacques 
Nicolet s’est fracassé les talons en 
jouant à Spiderman dans sa grange. 
C’est la coutume à la direction de 
l’UDC, on sautille beaucoup mais 
maintenant cela ne peut plus ni sau-
ter, ni bouger pendant un moment… 
Bon rétablissement.

juliette
Les activistes altermondialistes 
climatiques font feu de tout bois 
(comme TOTO d’ailleurs) pour pro-
mouvoir leurs idées pour le Conseil 
d’état. D’ailleurs, on n’a pas très 
bien compris, si Juliette en cas 
d’élection vient avec Roméo et toute 
sa clique, ou toute seule ? D’un autre 
côté vaut mieux pas le savoir, car le 
savoir ce n’est pas une discipline 
qu’ils exercent….

juliette - II
à force de voir la « Reine des 
Neiges » dans son cinéma d’Oron, 
elle a décidé de se battre contre la 
Reine de Payerne. Mais en février 
Juliette risque d’être libérée – déli-
vrée de la campagne et elle pourra 
retourner admirer Olaf et Sven sur 
grand écran !

toto met le feu
On ne peut pas dire que la cam-
pagne de Toto Morand pour le 
Conseil d’état casse la baraque… 
On pense pourtant bien à lui…
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Donald, c’est la 5G 
à lui tout seul...


